
Le baron Jean-Louis Alibert, père de la dermatologie 
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Jean-Louis Marie Alibert est né en 1768 à Villefranche de Rouergue, où il a 
fait ses études, avant d’entamer un noviciat à Toulouse. Après l’abrogation 
des ordres religieux en 1792, il fréquente brièvement l’Ecole Normale de 
Paris, fermée quelques mois après sa création, puis intègre en 1796 les 
Ecoles de santé, récemment fondées par le régime révolutionnaire. Il y suit 
les cours de Corvisart, Desault, Pinel et Bichat avant de soutenir en 1799 
sa thèse de doctorat, Dissertation sur les fièvres pernicieuses ou ataxiques 
intermittentes. Nommé en 1802 médecin-adjoint à l’hôpital Saint-Louis qui 
reçoit essentiellement les malades chroniques et les indigents, il considère 
ce « cloaque comme un champ prometteur d’investigations scientifiques ». 
Il s’intéresse en particulier aux affections cutanées, et décide d’enseigner 
les dermatoses. A l’instar des philosophes grecs, il donne ses cours dehors, 
à l’ombre de tilleuls.  

Successivement Professeur à la Faculté de médecine de Paris, médecin en 
chef de l’hôpital Saint-Louis, membre de l’Académie de médecine, il est 
nommé premier médecin ordinaire des rois Louis XVIII, puis Charles X qui 
lui octroie le titre de baron. Il est l’auteur du premier ouvrage de 
dermatologie, Description des maladies de la peau observées à l'hôpital 
Saint-Louis, et exposition des meilleures méthodes suivies pour leur 
traitement publié entre 1806 et 1814 avec 53 planches en couleurs. Il y fait 
la première description du mycosis fongoïde sous le terme de "pian 
fongoïde", qui passera à la postérité sous le nom de maladie d’Alibert, et y 
présente son Arbre des dermatoses, inspiré de la botanique. 

Il meurt à Paris en 1837 à l’âge de 69 ans d’un cancer de l’estomac, et est 
inhumé au Père Lachaise, où l’on peut visiter sa chapelle. 

 



 

 


